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Eleonora Galasso passe à table 

 
Eleonora Galasso monte pour la première fois sur scène livrer une part de son histoire. 
Pénélope Caillet 

Il y a le sourire, large et rayonnant, et puis ce qu’il cache… Chroniqueuse culinaire et 
ancienne cheffe de « C à vous », Eleonora Galasso monte pour la première fois sur scène 
livrer une part de son histoire. Elle le fait dans une petite cuisine, délivrant ses réflexions sur 
l’Italie et la France, la manière de cuire les pâtes – « on dit la pasta ! » - on sent le caractère. 
Et les failles aussi. 

« La cuisine est un lieu clé pour libérer la parole », note-t-elle. Elle aura mis des années à y 
parvenir, à sortir d’une relation toxique, à demander de l’aide. Son vécu fait irruption par 
flashs. On comprend l’emprise et l’isolement, la jalousie et les caméras placées chez elle. Les 
coups. La violence passe par la danse, ici un tango, en bande-son, les acouphènes déclenchés 
par les coups. Là, elle égrène dans un inventaire long et glaçant les blessures infligées, les 
dates. 

L’accumulation est vertigineuse, le contraste saisissant entre la lumière qu’elle dégage et 
l’obscurité d’un quotidien irrespirable. Au point de vouloir en finir… Puissante dans 
l’incarnation de cette douleur, Eleonora est remarquable. Elle offre un moment sincère et 
poignant. Une leçon qui se termine par une dégustation. Avec le sourire. 

« Dévorante », au Petit Mathurin (Paris VIIIe), les dimanches à 15 heures, lundi à 19 heures 
et mardi à 21 heures. 27 euros. jusqu’au 30 mai 2024 



ELEONORA GALASSO
RIRE, LARMES ET MOZZARELLA
La star des fourneaux a délocalisé sa cuisine pop sur les planches des Mathurins.  
L’occasion de dévoiler des années de violences conjugales.

Par Élodie Rouge / Photo Patrick Fouque
 Les férus de pasta et de tiramisu 

connaissent bien ce personnage haut 
en  couleur. Incarnation de la dolce vita 
contemporaine, la pétillante Eleonora 
Galasso  propage le bonheur à l’italienne 
sur un compte Instagram hyper-puissant 
et à coups de best-sellers traduits en douze 
 langues (« À la romaine », « Ma grossesse 
 plaisir », etc.). Elle a aussi régalé les grands de 
ce monde, de Brad Pitt à François Hollande, 
dans des shows culinaires comme « C à vous » 
ou le « Saturday Kitchen » sur la BBC.

Qui aurait imaginé que cette « eat girl » se 
dévoilerait en comédienne dans un seule-
en-scène  bouleversant ? Avec « Dévorante », 
la Romaine,  installée depuis une dizaine 
 d’années à Paris, retourne à ses  premières 
amours théâtrales pour  crever  l’abcès 
 conjugal, dans une pièce pourtant  présentée… 

comme un cours de  cuisine. Une leçon de 
gourmandise drôle et atypique ponctuée de 
flash-back dramatiques, où la jeune femme 
revient sur son enfance et sur neuf années de 
coups et d’emprise. « On est comme dans une 
comédie  italienne où l’on rit, on pleure, on 
s’engueule, on dîne… », décrypte Sébastien 
Azzopardi, auteur et codirecteur du théâtre 
du Palais-Royal, qui a accompagné Eleonora 
Galasso dans l’aventure pour créer un spec-
tacle interactif. « Elle aurait pu se contenter 
d’une pièce sur les violences conjugales ou 
sur le thème d’une  Italienne 
à Paris. Avec “Dévorante” 
dans l’esprit des “Chatouilles” 
 d’Andréa  Bescond, on va  trouver 
un “parler vrai”,  revenir sur des 
 expériences très intimes. C’est 
un format hors des  sentiers 
 battus… »

Eleonora Galasso a eu le 
déclic il y a trois ans : « J’ai 
longtemps été habitée par la fièvre et 
  l’exigence de revenir sur cette histoire. À 
force d’entendre mes anecdotes de vie, mon 
ami le dramaturge Sébastien Thiéry m’a sug-
géré d’écrire un spectacle. Attention, si la 
pièce est issue aussi de ma vie personnelle, 
je me fous de raconter mon histoire. Ce 
qui compte pour moi, c’est de transmettre 
le parcours d’une introspection. J’invite à 
entrer dans ma cuisine, qui est aussi celle du 
public… Quelle est la racine des mécanismes 
qui nous mènent à accepter une emprise, 
qu’elle soit dans une relation de couple, ami-
cale ou  professionnelle ? Nous vivons dans 
une société qui se dit avancée, mais nous 
sommes encore bourrés de tabous ! »

Jeux de lumière, tango, musique italienne 
sur un poste de radio vintage : la richesse 
de la mise en scène et de la coécriture de 
Chloé Froget évite les clichés misérabilistes. 
« Ce n’est pas une thérapie… Le sujet de 
la  violence est traité sans pathos, avec un 
recul fou. On n’est pas là pour plaindre 
Eleonora ! Elle est enfin devenue l’artiste 
qu’elle ne  s’autorisait pas à être », décrypte 
Chloé  Froget, qui emmène le spectateur dans 
 l’humour et la variété de la langue française 
à  travers le regard  de la jeune Italienne. 
Laquelle  souligne : « Il y a 60 000 mots, et 
pour la moitié d’entre eux vous avez une 
 version plus courte… Une fois que tu as assi-

milé la télé et le ciné, on com-
mence à te parler du cinoche 
et de la téloche… Et quand tu 
arrives à gérer les  raccourcis et 
les mots  rallongés, vous renché-
rissez en verlan… »  Comment 
traduit-on «  bravissimo » en 
français ? 

THÉÂTRE

CRITIQUE

« Ce qui compte,  
ce n’est pas de 
raconter mon histoire 
mais de transmettre  
le parcours d’une 
introspection »

« Dévorante »,  
jusqu’au 26 mars,  
au théâtre des  
Mathurins à Paris (VIIIe).

GILLES PIALOUX, DANS LA JUNGLE DE LA GPA
 Après un véritable parcours du combattant, David et Alessandro sont devenus les heureux parents 

des jumeaux Léa et Diego. Dans « Un don presque parfait », Gilles Pialoux nous raconte les hésitations et 

les doutes quand deux hommes décident d’avoir un enfant. Et  précipite ses héros dans le  tragique : Léa 

est atteinte d’une maladie orpheline et seule la donneuse d’ovocytes, anonyme, pourra la sauver. 

Médecin lui-même, David va devoir s’envoler vers l’île Maurice afin de mener la quête à son terme. 

On sent dans l’écriture de Pialoux, chef de service à l’hôpital Tenon, à Paris, une connaissance parfaite 

de la gestation pour autrui, qu’il célèbre autant qu’il dénonce. Il plonge ses lecteurs dans les absurdités 

 juridiques, mais montre aussi la puissance des femmes, mères de tous les hommes.  Benjamin Locoge

« Un don presque parfait », de Gilles Pialoux, éd. Mialet Barrault, 240 pages, 20 euros.16
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Théâtre 
Dévorante 
Eleonora Galasso nous a plus 
habitués à révéler ses recettes 
de cuisine italienne que celles 
pour se libérer des violences 
conjugales. Et pourtant, 

♦ on aurait tort de se priver de .._ .. _____ _ 
son expérience ... Toujours pimpante, drôle et enjouée, 
l'ambassadrice de la dolce vita lève le voile sur neuf ans de 
passion aussi dévorante que dévastratrice. Avec la complicité 
de Chloé Froget (écriture et mise en scène), elle fait une entrée 
fracassante sur les planches où elle cuisine sa vie, ouvre 
l'appétit avec des antipasti et sert sur un plateau d'argent une 
ode au bonheur et à la résilience. Bravissimo ! E.D. 
Jusqu'au 30 mai au Théâtre des Mathurins, 
36, rue des Mathurins, 8e . 27 €. 

Version Fémina 
24 mars 2024



 
 

À ne pas rater : dix spectacles tout feu, tout 
femme ! 
Voici notre sélection de spectacles à découvrir à l’occasion du 8 mars, Journée internationale 
des droits des femmes. 

 
« Dévorante » : le soleil (pas) dans son assiette 

Il y a le sourire, large et rayonnant, et ce qu’il cache… Ancienne cheffe de « C à vous », la 
solaire Eleonora Galasso monte pour la première fois sur scène pour livrer une part sombre de 
son histoire. 

Elle le fait dans le cadre d’un cours de cuisine jovial qu’interrompt par flashs ce vécu qu’on 
va découvrir. On comprend vite l’emprise et l’isolement, la jalousie, les caméras placées chez 
elle. La violence qui passe par la danse, ici un tango, en bande-son, les acouphènes 
déclenchés par les coups. 

 
Ancienne cheffe de « C à vous », la solaire Eleonora Galasso monte pour la première fois sur scène pour livrer une part 
sombre de son histoire. Sincère et poignant. Pénélope Caillet 

La voici égrenant les blessures infligées, les dates. L’accumulation est glaçante, vertigineuse, 
le contraste saisissant entre la lumière qu’elle dégage et l’obscurité d’un quotidien 
irrespirable. Au point de vouloir en finir… Puissante dans l’incarnation, Eleonora est 
remarquable et offre un moment sincère. Et poignant. 

S.M. 

Au Petit Mathurin (Paris VIIIe), les dimanches à 15 heures, lundi à 19 heures, mardi à 21 
heures, dimanche à 15 heures jusqu’au 26 mars, puis les 17, 18 et 19 avril à 21 heures. Du 23 
avril au 20 mai, du mardi au jeudi à 21 heures. 27 euros. 
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Sympathique Eleonora Galasso en 
«Dévorante »au Théâtre des Mathurins 
par David Rofé-Sarfati  
27.02.2024  

En ouvrant les portes de sa cuisine, Eleonora Galasso nous invite dans son intimité. C’est 
souriant et attachant. 

 Les méandres d’une emprise, c’est comme la sauce tomate 
: ça tâche ! 

 Elle débarque du fond de la salle, nous salue, nous examine avec affection et 
tendresse. L’ambassadrice autoproclamée de la Dolce Vita a la parole libre et le ton haut.  Elle 
nous invite autant dans sa cuisine que dans son intimité. Elle nous confie son amour pour la 
France, son tropisme pour l’Italie et aussi son infortune fait d’emprise et de violences 
conjugales. 

Le seule en scène ressemble à une réunion amicale. Le naturalisme parfois casse la 
truchement nécessaire de l’art dramatique, au risque de nous éjecter du dispositif spectacle-
spectateurs. Le personnage s’apparente à la comédienne et vice versa, et sa parole sans 
médiation fait ressurgir des vérités d’autant dérangeante. 

 Un bon moment familial 

 Le spectacle, car il y a spectacle, a les défauts de sa qualité. Sa première qualité consiste en 
ce naturalisme qui nous saisit. Nous sommes invités dans la cuisine d’Eleonora et dès la 
première seconde, Eleonora devient notre copine italienne ; une voisine qui vient d’Italie et 
qui, pour nous faire rire, et pour nous accueillir chaleureusement, ose, contre sa pudeur, 
appuyer le trait caricatural de la Mama italienne. 

Le spectacle est radicalement, chaleureux, attachant. Sous le rire, sous une bonne humeur de 
façade, se cache la perte, le deuil et le drame. Nous sommes invités autant à une fête de la vie, 
car un témoignage de la blessure. Ainsi secoués, nous aurons pris une injection de joie de 
vivre et d’optimisme 

Parce qu’Eleonora veut dévorer la vie ! 

 



 
 

On a adoré le spectacle puissant d'Eleonora 
Galasso 

 

08.03.2024  

Son nom, ses beaux cheveux noirs et son sourire XXL ont peut-être déjà croisé votre chemin. Il 
faut dire qu’Eleonora Galasso, la plus italienne des foodistas parisiennes suivie par 156k fans 
sur Instagram, ne passe jamais inaperçue ! Jusqu'à fin mars, cette éternelle gourmande installe 
carrément sa cuisine sur la scène du théâtre des Mathurins, dévoilant Dévorante, un spectacle 
surprenant par sa forme et ultra-puissant par son message. Une excellente surprise. 

  
Un cours de cuisine interactif 

Une chose à savoir sur Eleonora Galasso : elle ne vous laissera jamais mourir de faim, même au 
théâtre à 21h ! Les brochettes de tomates-mozza se refilent dans la salle tandis que l’espiègle 
Italienne, rayonnante, raconte son franc rapport à la nourriture tout en s’amusant des 
comportements sociaux et culinaires des Français, elle qui a fait de Paris sa maison. Servie par un 
texte hyper malin coécrit avec Chloé Froget, cette obsessionnelle de la pasta al pomodoro nous 
attendrit d’emblée et nous donne faim tout du long. Entre deux recettes, des apartés bien pensés 
font comprendre à l’assemblée que cette femme accomplie et heureuse est en réalité une 
survivante ayant subi des violences conjugales pendant pas moins de 9 ans… 

  
Le parcours d’une rescapée 

 

 

 

 

 

 

L’insoupçonnable réalité, c’est que la douce Eleonora a vécu sous l’emprise d’un tyran. Son 
spectacle Dévorante fait ainsi figure d’exutoire pour s’extirper enfin de ce tourbillon de 
culpabilité et de manipulations qui ont étiré son calvaire. À travers des pauses habilement 
amenées, on découvre l’horreur d’une relation avec un authentique pervers narcissique, de 
l’effet lune de miel à l’emprise jusqu’à la descente aux enfers, les coups et les blessures en 
option. Bien plus qu’un simple spectacle divertissant (ce qu’il est : on rit beaucoup ! ), ce seule-
en-scène prend des airs de message d'alerte et d’espoir à l’attention de toutes et tous. La 
vigilance est de mise : si vous connaissez une personne en détresse, n’hésitez pas à l’emmener au 
théâtre pour ce “cours de cuisine intéractif”... 

Dévorantes, jusqu’au 26 mars 2024. 

 



"Dévorante", une Odyssée Culinaire au 
Cœur de l’Intime 
Voici un spectacle unique en son genre, un véritable OVNI théâtral qui réussit avec 
audace à fusionner l'art culinaire avec des histoires profondément humaines et intimes. 

"Dévorante" est une de ces perles rares, une pièce qui nous entraîne dans un voyage inattendu 
au cœur de la gastronomie italienne, tout en abordant des thématiques aussi poignantes que la 
violence conjugale, l'emprise psychologique et la quête de résilience. 

Portée par Eleonora Galasso, ambassadrice en France de la Dolce Vita, cette œuvre singulière 
invite à une réflexion puissante sur la manière dont les épreuves peuvent être surmontées et 
partagées… le tout enveloppé dans l'ambiance chaleureuse d'une cuisine italienne. 

Auteure, comédienne et véritable force de la nature, elle nous révèle son histoire personnelle 
marquée par une relation toxique qui a failli lui coûter la vie. Mais loin de sombrer dans le 
pathos, Galasso choisit la métaphore culinaire pour aborder ces sujets douloureux, 
transformant ses recettes et ses cours de cuisine en une plateforme de dialogue sur la violence 
domestique et la manipulation psychologique. 

Ses confidences, partagées entre quatre œufs et 100 g de parmesan, tissent une histoire 
de résilience et d'émancipation, où la cuisine devient le théâtre de révélations intimes. 

La mise en scène de Chloé Froget enrichit le texte d'Eleonora Galasso en offrant un spectacle 
hybride, oscillant entre moments de légèreté culinaire et révélations d'une gravité poignante. 
Le défi scénographique était de taille : représenter une cuisine méditerranéenne, puis basculer 
vers des espaces symbolisant la réparation et le partage, comme un hôpital ou un groupe de 
parole. Cette alternance de lieux et d'ambiances vise à matérialiser la dualité de l'expérience 
humaine, entre façade joyeuse et réalités plus sombres. 

Au-delà de la séduction des plats italiens et du charisme d'Eleonora réside une histoire de 
bravoure et de lutte contre l'isolement. "Dévorante" lance un appel puissant à briser le silence, 
célébrant la capacité de l'art à guérir et à rassembler, tout en initiant une prise de conscience 
sur les dynamiques de pouvoir au sein des relations affectives. La collaboration de Galasso 
avec La Maison des Femmes souligne son engagement à utiliser son art comme un levier de 
soutien et d'inspiration pour d'autres femmes, illuminant le chemin de l'adversité vers la 
lumière. 

"Dévorante" offre une immersion théâtrale unique, mêlant émotions, sensations et réflexions 
profondes, pour éveiller empathie et contemplation. Laissez-vous envoûter par l'incroyable 
talent d'une actrice qui navigue avec aisance entre danse, art culinaire et interprétation. C'est 
une expédition inattendue et enrichissante qui vise à émouvoir vos sens et à éveiller votre 
intellect, dans un cadre où la cuisine italienne émerge comme le symbole suprême de la 
liberté et du renouveau. Avis de Foudart 🅵🅵🅵🅵🅵🅵🅵🅵 

 



 

 

 

 

 

Théâtre : « Dévorante », d’Eleonora Galasso et Chloé Froget au 
Théâtre des Mathurins, à Paris. 
Pierre François / 31 janvier 2024  

La cuisine, c’est la vie. 
« Dévorante » est la vie si on se laisse faire, à nous alors de la dévorer. C’est la morale à 
retenir de cette pièce qui se présente comme une leçon de cuisine. Drôle de leçon de cuisine 
italienne, concoctée néanmoins par une authentique cheffe, qui en profite pour nous introduire 
à la psychologie et sociologie de son pays. À la dolce vita aussi, cet art de ne se mettre en 
colère volcanique que brièvement et contre un moment manquant d’esthétisme, pas contre 
une personne. Cet art aussi de la séduction, avec ses ambiguïtés… L’enseignante sait ne pas 
être professorale, de sorte qu’elle provoque un sourire permanent chez ses élèves. 
Quelques tirades sont même dans sa langue maternelle, mais que tout le monde comprend – et 
dans la bonne humeur, voire le rire franc ! – tant le langage corporel est efficace. Car là est 
une autre des qualités de ce spectacle : sa gestuelle est aussi soignée qu’expressive. Lors des 
moments chorégraphiés, l’on apprécie enfin le rôle des lumières qui mettent en valeur les 
reliefs, le visage, les mouvements, le tout dans une nuance de couleurs qui évoque aussi bien 
les moments chaleureux que la violence. 
Ce dernier point constitue l’énigme récurrente du spectacle. Quel rapport entre des recettes de 
cuisine et l’appel aux secours d’une candidate au suicide ? C’est là que le jeu et la mise en 
scène entretiennent savamment l’équilibre entre la persistance du mystère et son dévoilement 
progressif, jusqu’à l’explication finale. Dans l’intervalle, l’interprète a su capter son public, 
lui donner parfois quelques indices, ne jamais le perdre. Au contraire, le ravir. 
Pierre FRANÇOIS 
« Dévorante », d’Eleonora Galasso et Chloé Froget. Avec Eleonora Galasso. Mise en scène : 
Chloé Froget. Avec la complicité de Sébastien Azzopardi. Le mardi à 21 heures et le 
dimanche à 15 heures au Théâtre des Mathurins, 36, rue des Mathurins, 75008, Paris, tél. 01 
42 65 90 00. Métro : Havre-Caumartin, Madeleine, Saint-Lazare. RER Auber et 
Haussmann/Saint-Lazare. https://www.theatredesmathurins.com/spectacles/eleonora-
galasso-devorante/ 
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